Très-humbles , très-refpecîuetifes  & très- 
religieufes  Représentations  de 
toutes  les  humbles  Servantes  du  Sei- 
gneur & de  Sa  Majejîé  très-chré- 
tienne , Louis  XVI ^ Roi  de  France 
& de  Navarre. 


S I R B, 

ï-iEs  Sœurs  Converfes  des  différents  ordres 
de  votre  Royaume  auront  Thonneur  de 
jrepréfenter  à VOTRE  MAJESTÉ  , que  , 
lorfque  Salomon  fut  mort , & que  fon  fils 
Roboam  fe  fut  affis  fur  fon  trôn^e , fes  fujets  , 
Si  Jéroboam  à leur  tête  , vinrent  le  trouver , 
pour  le  fupplier  très-humblement  de  les  dé» 
charger  d’une  partie  des  impôts  exceflifs  que 
Salomon  fon  pere  le  voit  fur  eux.  Ce  prince  de- 
manda trois  jours  pour  en  délibérer  , & con« 
fulta  d’abord  les  Vieillards  dont  fon  pere  fui- 
y oit  les  avis^  qui  lui  confeillerent  tous  de  trai* 
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ter  doucement  le  peuple,  & de  lui  rendre  une 
réponfe  favorable  , afin  de  gagner  les  efprits 
dans  le  commencement  de  Ion  régné , pour 
en  être  enfuite  plus  parfaitement  le  maître. 
Mais  ce  jeune  Prince , quittant  les  confeils  des 
Vieillards,  alla  confulter  des  jeunes  gens 
avec  lefquels  il  avoir  été  nourri , qui  lui 
çonfeillerent  de  répondre  durement  à ces 
députés , & de  les  menacer  de  les  traiter  à 
l’avenir  encore  plus  févérement  que  Ion  pere 
n’avoit  fait.  L’Ecriture  marque  , que  ce  fut 
par  une  conduite  particulière  de  Dieu , que 
ce  Prince  fe  iaifla  aveugler , jufqu’à  fuivre 
le  confeil  de  ces  jeunes  gens  fans  expérience, 
en  abandonnant  celui  des  Vieillards  : c’eft  , 
dit-elle , par  cette  indifcréîion  de  Roboam  , 
que  Dieu  vouloir  accomplir  ce  qu’il  avoit 
prédit  à Jéroboam  , par  fon  prophète  Ahias  ; 
car  tout  le  peuple,  aufii-tôt  après  cette  ré- 
ponfe du  Roi , fe  révolta  contre  ce  jeune 
Prince , & protefia  qu’il  ne  lui  obéiroit  ja- 
mais. Roboam  , pour  appaifer  ce  trouble , 
envoya  Aduram,  un  de  fes  principaux  Of- 
ficiers, qui  fut  lapidé  de  tout  le  peuple; 
& le  Roi  lui-même  chercha  fon  falut  dans  la 
fuite.  Tout  Ifraël  donc  , c’eft-à-dire , dix 
Tribus , fe  féparerent  de  Roboam  ^ & priè- 
rent Jéroboam  d’être  leur  Roi  ; & comme 
Roboam  fe  préparoit  à le  combattre  avec 
une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hom- 
mes choifis,  qu’il  avoit  levés  de  la  feule  tribu 
de  Juda , que  Dieu  tint  toujours  fideliement 
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attachée  à fon  fervlce,  en  confidératîon  de 
David  qu’il  avoit  aimé;  un  homme  de  Dieu, 
nommé  Semeya  , lui  vint  ordonner  , de  la 
part  du  Seigneur  , de  n’en  rien  faire , & de 
n’aller  point  comhatre  contre  Jéroboam, 
parce  que  le  trouble  éto:t  arrivé  par  fon 
ordre  , & félon  qu’il  l’avoit  prédit.  Ce  fut 
ici  que  commença  cette  longue  divifion  des 
Rois  de  Jiida  & d’Ifraël , qui  fut  une  lon- 
gue preuve,  dans  tous  les  fiecles  fuivants , de 
l’imprudence  d’un  jeune  Prince,  qui  perdit, 
par  fon  indifcrétion , ce  qu’il  pouvoit  con- 
ferver  par  fa  fageffe.  Mais  Dieu  fit  voir  en 
lui  qu’il  efi:  le  maître  des  Rois , & qu’il  leur 
donne  un  bon  ou  un  mauvais  fens  , félon 
les  defîeins  de  colere  ou  de  bonté  qu’il  a 
fur  eux. 

La  clarté  & la  fageffe  qui  régnent  en  vôus,^ 
SIRE,  nous  donnent  la  confiance  que  Dieu  ne 
vous  traitera  pas  ainfi;  ce  font  les  vœux  que 
nous  ne  ceffons  de  former , & la  grâce  que 
nous  demandons  journellement  au  Seigneur, 
quoique  très-indignes  de  l’obtenir.  Souffrez , 
SIRE*,  que  les  très-humbles  Servantes  de  la 
fainte  religion,  & les  Vôtres  , SIRE,  fup- 
plient  inftamment  VOTRE  MAJESTE  de  ne 
point  faire  réjaillir  fur  elles  , au  moins  les  im- 
pôts dont  toute  la  France  eft  menacée;  ou 
du  moins  ne  leur  faites  pas  fignifier  vos  édits 
militairement. 
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Ce  font  là,  SîRE,les  très-humbles,  très- 
refpedueufes  & très-religieiifes  Repréfenta» 
tions  que  font  à 

VOTRE  MAJESTÉ  tèrs-cHretienne  , 

Les  très-humb!esServantes  du  Seigneur, 
hs  Sœurs  Convsrfcs  des  différents  Ordres 
de  votre  Royaume , 

Sœur  Scolastique  , Sœur  Gertrude  , 
de  rOrdre  de  St-Benoît. 

Sœur  Claire  , Sœur  Colette  , deTOrdre 
de  St.-François. 

Sœur  Rose,  Sœur  Catherine,  de  l’Ordre 
de  St.-Dominique. 

Sœur  Ursule  , Sœur  Opportune  , de 
l’Ordre  de  Sî.-Auguftin, 


